
Evêque auxiliaire ou suffragant 

 

 

Histoire 

 
Parce qu’ils ne sont pas eux-mêmes revêtus du caractère épiscopal, pour raison d’âge ou de 

maladie, pour absences fréquentes et longues, voire permanentes,  justifiées par des charges 

ou des missions diverses (seigneur, prince territorial, croisé, conseiller, chancelier, 

ambassadeur, curialiste, etc.) ou étant donnée l’étendue de leur diocèse, les évêques devaient 

se faire remplacer. Le chorévêque, auxiliaire ou coadjuteur de l’évêque dans l’exercice de ses 

fonctions épiscopales, est attesté à Liège entre le VIIIe et le XIe siècle au plus tard. Selon U. 

Berlière, les véritables évêques auxiliaires n’apparaissent cependant qu’au XIIIe siècle. On les 

appelle coadjuteur ou auxiliaire. Ils sont vicaire épiscopal in pontificalibus. A Liège, le titre 

généralement porté est suffraganeus Leodiensis. Ils étaient en majorité religieux (53 des 60 

personnages) et théologiens, parfois présidents ou professeurs de séminaire, curialistes, etc. 

Aux Temps modernes, choisis par le prince-évêque de Liège, ils étaient nommés par Rome, 

après une enquête canonique établie par le nonce de Cologne. Ils pouvaient avoir et ont eu 

pour certains une propension à défendre les intérêts du Saint-Siège, en étant en relation 

régulière avec le nonce. Depuis la capitulation de 1688, ils devaient être choisis au sein du 

chapitre cathédral de Saint-Lambert. Ils étaient épisodiquement deux ou trois à la fois, ainsi 

Blavier, Rossius de Libois et Ledrou en 1696. Et de temps à autre simultanément vicaire 

général : comme Rossius de Libois en 1709-1715 et en 1720-1724, ou Ledrou en 1715. Voire 

ils cumulaient avec l’officialité : par exemple, Jacquet en 1742. Ou, encore, avec un 

archidiaconé : le même Jacquet était archidiacre de Hainaut. Certains grands noms ont illustré 

la fonction : entre autres, Jacques de Vitry, confesseur de Marie d’Oignies, plus tard doyen du 

collège des cardinaux, et Constantin-François de Méan, le futur archevêque de Malines. 

 

Organisation 

 
Au XVIIIe siècle, l’évêque auxiliaire est également examinateur synodal. Fatigué, malade, il 

demande, reçoit ou est affublé d’un coadjuteur : ainsi Rossius de Libois pour Blavier, Grady 

pour Jacquet… 

 

Ses revenus ? La pension annuelle du suffragant Gédéon Van der Gracht s’élevait à 100 

florins en 1544. Selon des renseignements tirés d’un registre du Scel des grâces (1767), 

Charles-Alexandre comte d’Arberg percevait une pension annuelle de 300 ducats d’or de 

camera sur la mense épiscopale. Les honoraires payés au suffragant sur la recette du Grand 

scel se montaient à 1.600 florins en 1793. 

 

Personnel et équipements 

 
L’évêque auxiliaire a au moins un secrétaire particulier. Leurs noms ? François de Broyer en 

1641-1654 ; P.D. Jansen en 1729 ; Pierre Box ( ?) ; Jean Delvaux en 1734 ; Jean Jamar en 

1736-1755 ; Nicolas Dizier en 1755-1756 ;  Pierre Nicolas Jamar en 1756-1767 ; Charles 

Winand en 1767 ; Engelbert Delvaux en 1786 ; F. André en 1792. Attachés parfois depuis fort 

longtemps à leur patron, les secrétaires changent à l’arrivée du nouveau suffragant. C’étaient 

des théologiens, notaires apostoliques, bénéficiers, chanoines, collecteurs d’archidiacre, etc. 

Ils complétaient les attestations comme les lettres de tonsure, des ordres mineurs… et d’autres 

formulaires imprimés. Ils tenaient le « journal » des activités du prélat. Dans ses tournées et 



déplacements à pied, à cheval, en voiture ou en barque, l’évêque auxiliaire était bien souvent 

accompagné de deux chapelains (-secrétaires) et de deux domestiques. 

 

C’est à partir du XVe siècle seulement que les évêques auxiliaires de Liège se firent graver un 

sceau particulier pour l’exercice de leurs fonctions dans le diocèse. Le sceau porte les 

armoiries du titulaire, parfois les insignes de leur dignité ; la légende indique leur nom, celui 

de leur évêché in partibus et leur qualité de suffragant. 

 

Compétences et activités 
Son rôle est essentiellement liturgique, à la cathédrale, dans les églises paroissiales et 

conventuelles de Liège et du diocèse. Il consacre des évêques et bénit des abbés réguliers, 

reçoit les vœux de religieuses, préside les élections de supérieures dans les couvents 

dépendant de l’ordinaire (il est le supérieur canonique de plusieurs communautés). Il s’occupe 

de la consécration des églises, des chœurs, des chapelles, des autels, des baptistères et des 

cimetières. Il réconcilie des églises, des cryptes, des cloîtres, des salles du chapitre, des 

dortoirs, des autels et des cimetières profanés. Il bénit des baptistères, des accroissements de 

cimetières, des cloches. Il confirme des fidèles. Il procède à des élévations de reliques et à des 

ouvertures de châsses. Il rend parfois des visites canoniques. Il célèbre des obsèques 

solennelles en l’honneur de souverains. Il a la charge de la collation de la tonsure et des ordres 

mineurs. La collation des ordres sacrés appartenait à l’ordinaire, l’évêque du lieu ; pourtant à 

Liège, aux Temps modernes, il revenait presque exclusivement à l’évêque auxiliaire d’exercer 

ces fonctions épiscopales. On connaît l’existence de registres des promotions aux ordres 

sacrés depuis 1516 au moins ; en fait celui de 1671-1672 est le plus ancien conservé. Les 

dégradations étaient également de la compétence du suffragant. 

 

Les évêques auxiliaires étaient souvent en butte aux chicanes des chanoines du chapitre 

cathédral de Saint-Lambert. Comme celles du vicaire général, leurs fonctions cessaient avec 

le départ de l’évêque, car ils n’avaient aucun pouvoir de juridiction à titre personnel. 

 

Repères normatifs 

 
5 octobre 1585 : de suffraganeo. A. VAN HOVE, Les statuts synodaux liégeois de 1585. Un 

document inédit de la nonciature de Bonomi à Cologne, dans A.H.E.B., t. XXXIII, 1907, pp. 

34-35. 
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Leodium, t. 42, 1955, pp. 36-45, repris dans Inventaire des archives diocésaines de l’Ancien 
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